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LE PROBLÈME 
DES RÉPARATIONS 
et la date du 31 mai 

Comment »• présente aujourd'hui le pro-
k l i M de» réparation»? On sait qu'A ta fin de 
1»21 l'Allemagne a fait connaître qu'elle «tait 
incapable de se conformer pour l'année 1922 
â l'état de paiements arrêté a Londres an 
mot» de mai 1921, il y a nn an. La Commis­
sion des réparations, après différentes de­
mande*, a. le 21 mars dernier, accordé a l'Al­
lemagne un moratoire pour l'année 1922. An 
lies de payer deux milliard» de marks-or et 
26 0/0 du montant des exportations, l'Alle­
magne a été autorisée A payer seulement 720 
millions de marks-or en espèces, et 1.450 mil­
lions en nature. 

Mai» M ratais est soumis â un certain 
nombre de conditions. La Commission «lus 
réparations a signifié * l'Allemagne que. pour 
en obtenir le bénéfice, elle devait evolr, avant 
le 31 mai, pris un certain nombre de mesure* 
et accepté un certain nombre «le réforme» 
touchent 1* création d'imnots nouveaux, le 
contrôle, les garanties, la rédaction des dé­
pense*. L'échéance du 31 mai n'est donc pas 
une échéance concernant des versements. La 
question <iui se pou» est de savoir si l'Alle­
magne aura, le 31 mai. rempli les conditiona 
Imposée». Actuellement, personne n'en sait 
rien. 

Denx hypothèses peuvent être faites. L'Al­
lemagne n'aura pas. le 31 mai, pris les me­
sures que la Commission de., réparation! ré­
clame, lin ce cas, le moratoire n'est pas main­
tenu. C'est de nouveau l'état des paiement* 
du 5 mal 1921 qui rentre en vigueur. Com­
ment en obtenir l'application? C'est la Com­
mission des réparations qui aéra alors appelée 
t constater le manquement de l'Allemagne t 
»e* obligations ; c'est elle qni a qualité pour 
salatr 1M gouvernements allléa. 

Dana *on discours de B»r-le-cDue. M. Poln-
earé a en «oln de noter cette procédure. "»^; 
gouvernements alliés ne s'occuperont du pro­
blème posé par la carence de l'Allemagne que 
sur l'invitation de la Commission des répara­
tion*. Es auront, a cette date, a délibérer et * 
se mettre d'accord, quitte ensuite A agir res­
pectivement pour la défense de leors intérêt*. 

-Mais il y a une autre hypothèse: l'Allema­
gne ne voudra pas baisser IPS choses aller A 
cette extrémité E'ie usera des facilité* que 
lui donne la Commission des réparations; elle 
fera, aana plaisir, mais elle fera les réformes 
qni loi sont imposées. En ce <*»* l'éché*nce da 
SI mai se passera tranquillement. 81 l'on en 
erolt M» deraierea nouvelle*, et particuliére-
• «mai état des conversations engagée* 4 Paria 
par If. Hermès, ministre «est nuances alle­
mand, c'est l'hypothèse qni a aujourd'hui le 
plu* de chances de se réaliser. 

Reste l'avenir- Ce n'est paa un document 
le plus qui réglera le problème des répara-
•osai. Même si. le 31 mai. non* sommes riches 
l'un» promesse allemande de plus, nons se-
•on* Invités, par une expérience de denx an­
née», A non* demander ce qu'elle vaut. Le 
désarmement de l'Allemagne et le* paie­
ments de l'AHemagne demeurant pour nou* 
deux nécessités: mais nons ne somme* pas 
encore arrivés A en faire des réalités, et, tan-
dia que nous réclamons, textes en mains, les 
préoccupations rie l'Rnr"rw> semblent s'éloi­
gner de* deux questions oui «m pour nous un 
in tel'et v'tal. Il serait important de montrer 
nue tontes les nations européennes sont in!é-

aa règlement équitable des questions 
ates entre 1» France et l'Allemagne. 
• • doutons pas que le gouvernement 

grançai* saura faire connaître. 4 l'heure op­
portune, qni est proche, un plan capable 
d exercer dans l'Europe actuellement «ans dl-
rectaon une action devenue nécessaire. 

LES RÉPARATIONS 
Les dernières propositions 

du Dr Hermès 
Parla, 24 nul. — On précise quelles sont 

les toute* dernières propositions faites par 
M. Hermès; celai-ci suppose que le moratoire 
provisoire soit définitivement accordé i l'Alle­
magne qui a a.osi A payer 750 millions de 
marks-or en espèces et 1 4.">0 en marchan­
dises, plu» les frais causés par les offices de 
compensation, les commissions interalliées; 
an total, au cours actuel <in mark, il faut A 
l'Allemagne 225 milliard* de marks-papier 
pour effectuer aea paiements de guerre en 
1922-

Le Cabinet d'Empire 
envoie des instructions nouvelles 

à son ministre 
Berlin. 24 mai. — Le Cabinet d'Empire a 

tenu une nouvelle séance relative aux négo­
ciations de M. Hermès à Paris. Des instruc­
tions nouvelles ont été transmises félégraphi-
qnement A M. Hermès. 

Le grand débat snr la politique extérieure 
devant le Reichstag commencera lundi nu 
mardi et s'ouvrira par un discour* du chan­
celier. 

La question 
de l'emprunt international 

Paris. 24 mal. — C'est aujourd'hui, A onse 
nenree, que s'est réunie, A Paria, au siège de 
la Commission de* réparation*, la conférence 
convoquée par cette Commission pour étudier 
le* possibilités d'un emprunt international t 
«on**»tir t l'Allemagne pour la réalisation 
partielle de la créance des alliés. 

H a été décidé, au cours de cette séance, 
que les délibérations du Comité ayant le ca­
ractère de conversations purement techniques 
demeureraient confidentielles, afin de permet­
tre aux diverse» opinions en présence de s'ex­
primer en toute liberté. 

Toutefois, H sera fait périodiquement des 
communiqués t la presse pour Indiquer l'état 
d'avancement dea travaux du Comité. 

M. Hermès quitte Paris 
M. Hermès a quitté Paris, ce soir, après 

•voir eu un dernier entretien avec M. Mau-
clère, président du Comité des garanties-

H. Bergmann assistait A cet entretien-
Le « Tempe » croit pouvoir affirmer qu'il y 

• lieu d'espérer une solution favorable avant 
le 41 mai ai. oname on eut en droit de le sup-

», le* propositions du Gouvernement ca-
i •*•« le* résultats dea a*feord*BJr*na qui ) 

La situation de la Roumanie 

M. BRATIANO 
A PARIS 

Parla, 24 mai. — La haute distinction- que 
le gouvernement français vient de conférer 

M. BRATIANO, 
Présiéent da CenseH de Raunranl» 

A M. Bratiano souligne l'importance de la 
visite du premier ministre roumain A Paris. 

UN ENTRETIEN 
AVEC LE MARECHAL FOCH 

M. Bratiano. avimt de quitter Oénes, a tra­
vaillé A transformer en alliance défensive le 
pacte ronmano-polonais et la Petite-Entente. 
Puis il est venu n Paris consulter le maréchal 
Po'-li et demander au gouvernement français 
ce que la France ferait si la Roumanie était 
victime d'une agression. On n'a pas manqué 
de lui donner des conseils de prudence de ma­
nière s maintenir les droits stricts de la Rou­
manie; mais on Int a dit aussi que ht France 
«publie pas. «es. solidarités d* aes alliance» 
orientales. Le maintien de l'équilibre dans 
l'Est fait partie du programme de sécurité de 
la France. 

UN DEPART PRECIPITE 
DU ROI ALEXANDRE DE SERBIE 

Différents Journaux yougo-slaves annon­
cent que le roi Alexandre de Serbie, appelé 
d'urgence à Bucarest est parti sur un bateau, 
parle Danube. 

Avant son départ, le roi a eu nn court en­
tretien avec M. Trikovitch. président du Con­
seil par intérim. Le roi était accompagné de 
M. Jankowifcb. ministre de la Guerre. 

I*s raisons de son départ ne sont pas con­
nue». Aucun communiqué officiel n'a été 
donné a ce sujet. 

Lettre lie Bruxelles 
UNE THESE DE M. POULLET. — LE 

TRAITÉ FRANCO-BELQE. — ALLIANCE 
A TROIS. — LA FRANCE DIT OUI. 
L'ANGLETERRE SE TAIT. — FAUT-IL 
ATTENDRE SOUS L'ORME ? — LA 
VRAIE QUESTION. 

(D'un correspondant particulier) 

Bruxelles, 24 mai 1922. 

M. Poullet, un des chefs dn parti flamand 
en Belgique, a commencé, hier, et continuera 
aujourd'hui, a la Chambre, il propos du bud­
get des affaires étrangères, un discours rmi 
c'a qu'un but : présenter nn traité franco-
belge comme un danger pour la Belgique. 
Sa thèse est celle-ci : « Un petit Ktet comme 
le notre, ne peut s'allier avec une grande na­
tion, parce que celle-ci le mettra immédiate­
ment sou» le joug. Conclusion : Allions-nous 
avec la France et i Angleterre, ensemble; 
mais pas avec la France toute seule ». 

Mais comment ne voit-on pas que pour 
faire une alliance A trois. 11 ne suffit pas que 
'a Belgique soit seule d'accord. Il faut l'as-
sentitnfnt de la France et de l'Angleterre. 
Et si l'on sait aan la France ne dit pas non, 
on Irnore encore si l'Angleterre dit oui. Tout 
le probl'me se résumerait donc pour M. Poul­
let. â li.isser la Belgique attendre dans l'ex­
pectative que l'Angleterre voulut bien entrer 
dans l'entente franco-belge! Mais si ce n'est 
pas soumettre la Belgique au bon plaisir'de 
l'Angleterre et placer la première sous la 
tutelle d'une grande nation, ce que M. Poullet 
abomine comme la peste, et avec raison, 
qu'est-ce donc que cette attitude? 

M. Poullet a-t-il vu aussi loin? La triple 
entente qu'il rêve, est dans les désirs de tous 
le* Belges. Il n'a pas été le premier A la con­
seiller et à la défendre. M. Jaspar, avant lui, 
s'en est fait le protagoniste. Cela n'a pas em­
pêché qu'il y a eu Cannes et que l'Angleterre 
ne répond A aucune de nos avances. Faut-il 
attendre jusqu'à la fin des temps? Et s'il est 
impossible de se grouper A trois contre la 
revancharde Allemagne, flanquée des misé­
rables de Moscou, faut-il rester tout seul de­
vant cette effroyable coalition de haines et de 
crime*, sous prétexte qne c'est A la France 
qu'il faut donner la main? 

Toute la question est 1A et ancun distinguo 
r'est de taille â étouffer cette question. — S.. 

UN INCIDENT A VIENNE 
Des œufs lancé* A la tète d'an ministre 

polonais par des officiers lituaniens 

Vienne, 21 mai. — Au moment où M. Sktr-
munt, ministre des Affaires étrangères de Po­
logne, traversait le hall de l'hôtel où 11 est 
descendu, trois officiers ukrainiens, originaires 
de Gslicle, lui ont lancé dea œufs, l'atteignant 
au front et souillant ses vêtements. 

Le* agresseur* ont été arrêtés; lia ont dé­
claré qu'ils avalent voulu venger I*lTsTarrne 
opprimée par la Pologne. 

Le chancelier et ie ministre des Affaires 
autrichiens «ont allés exprimer 

de cet la H E s t à M, mira*»». 

A LA CHAMBRE 

ON-CONTINUE LE DEBAT 
sur la politique extérieure 

ON LE REPRENDRA VENDREDI 
*•£•& 2 * m , i ' — L a séance est ouverte A 
16 h. 10. 

La Chambre adopte san s débat un yrojet de 
loi d intérêt local. 

LA POLITIQUE EXTÉRIEURE 
L'ordre du jour taaefl* 1» mite de U diseu-sion 

des inteimellatiotis -ur la politique eitérieare du 
Gouvernement et les résultats de la Conférence 
de Gènes. 

LES ATTENTATS 
CONTRE NOS SOLDATS 

La parole serait a M. Léon T>audet sur les 
Incidents de Gleiwrtz. mais le député royaliste 
étant absent A re moment, la parole passe A 
M. Bouteille. rMputé de l'Oise. 

M. BOUTEILLE 
Celui-ci rappelle l«s circonstances dans les­

quelles se produisit l'explosion du dépôt de mu­
nitions de l'et»rsdorf que l'on »v«it de forte» 
raisons de croire miné. 

M. Le Prévost d* Laaaay. — Avant l'explosion. 
le r.'tnmandeinont savait fort bien que i« dépôt 
était miné. Il y a d"n<- la des res-ponsariilités 4 
établir. IApprobations sur divers hanvs.i 

M. Polscare. — Dos sanctions ont ét< prises. 
M. Le Prévost d» Launay. — s ; tes sanctions 

ont été prises, il serait bon qu'elles fussent 
connues. 

M. Bouteille retrace les divers attentats per­
pétrés en Haute-Silésie et en Allemagne contre 
des soldats français. 

M. Bouteill» s'attache longuement A démontrer 
que la mentalité allemande n'a pas changé depuis 
des siècles. Le sang de no» soldats crie vengeance. 
L'uniforme bleu horizon est dan» tous les pays 
dn monde dont il assume la sécurité. Faites qne 
cet uniforme ne soit plus éclsboussé de sang. 
(Vifs applaudissements.) 

M. VALLAT 
M. Vallat, député de l'Ardeebe: C'est a« nom 

de mes anciens camarades du bataillon de chas­
seurs de Gleiwita que je prends la parole. 

M. Vallat rappelle également l'attentat de 
Gieitrit». puis déplore nue les assassinats commis 
par les Allemands sur les soldats français ne 
soient pas punis avec plus de rigueur. (Applau­
dissements et approbations A droite et sur divers 
bancs.) 

M. Vallat indique comme moyen d'empêcher de 
tels attentats d'exiger la présence d'autorités 
allemandes lors des opération» des troupes fran­
çaise». 

M. POINCARC REPOND 
M. Pala*a»é. — Voe» savn qne d'autre part le 

dé»ir dv Gouveraesoeat français est d'abréger 
autant qae po»»»l» le» dernière* fiilaavTWS né­
cessaires pour le plébiecite et de faire rentrer les 
troupes française» qui sent encore en Haute-
Silési». J'espère que toutes nos troupes seront 
revenues en France A la fin du mois prochain. Ce 
n'est plus qu'une question de quelque» semaines. 
(Applaudissements sur tous les bancs.) 
NOTRE ATTITUDE VIS-A-VIS DE L'ALLE. 

MAGNE ET M. PAUL MESSIER 
M. Paul Messler. député de Seine-et-Oise. in­

terpelles, sur l'orientation de la politique fran­
çaise, à ls'égàrd dr 1 Allemagne, au lendemain de 
l'accord de Rapallo. 

Après groir examiné la situation créée par cet 
accord. ALNpanl Messier déclare que la France 
a les moyens deTnénoner cette situation par le 
fer et IUYI son sens la simple occupation de la 
Ruhr ne suffit pas. 

M JEAN MOL!NU 
M. Jea» Mollnié commence par rappeler com­

bien nos populations ont souffert de la guerre et 
désirent la paix. La France. dit-iL ne vont pas 
d'hégémonie. Bile répudie la politique de M. Cail-
laux et demande une politique de patriotisme 
avisé. 

M. Mollnié étudie ensuite le* tractations qui «e 
sont produites. A Gènes, entre les grandea *o-
ciétés de pétrole concurrente». 

Parlant de la question des biens privé» qui 
est soulevée en Russie, M. Jean Molinié constate 
qu'alors que la révolution franc»'8* affirma '» 
légitimité de la propriété, la révolution russe 
appliqua le communisme. 

UN INCIDENT 
M. Moliaié, dams la seconde partie de son inter­

pellation, passe en revue les différents groupes 
de la Chambre. Arrivant au parti radical, il dé-
elare qu'il ne fait aucune comparaison désobli­
geante entre M. Herriot. chef de ce parti, dont le 
patriotisme est connu, et MM. Malvy et Caillaux. 
Celui-ci a été d'ailleurs renié par M. Herriot, il 
n'y a pas longtemps. 

M. Herriot. — Von» ave» Tendu hommage A 
mon patriotisme. It n'était, je pense, suspect à 
personne ici, pas plus que celui de mon parti. Je 
ne peux pas laisser passer sans protestation lat-

taque que vous ave» faite contre des hommes 
appartenant A mon parti et qui sont absents. Ne 
serait-ce que pour ces deux raisons, ma protes­
tation s'imposerait. Je manquerais de loyauté et 
de courage si je ne les défendais pas. Je dirai 
ponr l'un, au moins, qu'étant sénateur, j'ai voté 
1 acquittement de M. Malvy. (Bruit Adroite.) 

M. Melinié critique également dans ses grande* 
lignes, ja politique du parti socialiste unifié et du 
parti communiste. Il déclare avec force que la 
politique de la France doit être une politique 
nationale et sociale. Il conclut en faisant appel 
â l'union pour le bien du pays. (Applaudisse-
roentï sur de nombreui bancs. I 

L'interpellation 
de M. Marc Sangnier 

M. Mare Sangnier monte A la tribune. 
1! constate tout dwbord «jue la Conférence de 

Gènes a laissé une impression d'incertitude et de 
trouble. 

Le publie ne psratt pss s'»n soucier. 
L» Haye parait !<• dernier espoir mais, dit M. 

Mnrc Sangnier. je crains q<ue ce ne soit une nou­
velle désillusion. NMre pnyi dans ces grande» 
réunious internationa'os ne joue pas le rôle qu'il 
devrait tenir. On n'ent«ud -pas ass"s la ro:x de la 
France. Pourquoi eels '.' Cane que nous n'avons 
pas pris résolument p:,rti entre déni ipelifiques. 

M. Mare Sangnier. — Cette politioue hésitante 
a accumulé contre la France les critiques que 
provoquent les deux politiques, si bien que la 
France, pays pacifique, a la réputation dans le 
monde d'être un pays impérialiste. A Berlin, en 
Italie et ailleurs, le président du Conseil lui-
même, fait l'objet d'attaques, alors qu'il n'a 
adopté son attitude que parce qu'il a'imagine cer­
tainement que c'est la plus propre A éviter la 
guerre. 

M. Polaoare. — Je n'imagine pas, j'en suis con­
vaincu. (Vifs applaudiss-ments. I Vous pouvez 
constater que vos collègues ont la même convic­
tion que moi. 

M. Sangnier maintient que malgré cette con-
virtion du président du Conseil, notre attitude 
prête A toute interprétation fâcheuse. Il y voit 
une menace pour In solidarité interalliée. 

M. Marc Sangnier qui revient d'un voyage en 
Allmnagne dit qu'à son avis le danger réside 
moins dans la menace d'agression d'une Allema­
gne camouflée que dans le» luttes économiques 
qui vont s'ouvrir. La Russie qui ne peut être 
remise en état par les bolebevistes sera !e champ 
des Justes économiques futures. La France ne 
prend paa asse» en considération le3 bonnes vo­
lontés a» paix qni s» font jnur en Allemagne. Il 
faudrait les encourager, au lieu de faire le con­
traire. 

M. Pelneare. — Je ne peux ipas laisser dire qne 
je cherche A décourager les pacifistes qui peuvent 
se manifester en Allemagne. Je poserai une seule 
question A M. Sangnier: J'ai prononcé, ces jours 
derniers, A Strasbourg, un discours au cours du­
quel j'ai dit : « Nous avons repris l'Alsace et la 
Lorraine. On ne nous Jes arrachera plus. » Vous 
avez vu. M. Sangnier. l'accueil S ces simple» pa­
roles françaises, dans la totalité de la presse alle­
mande. (Vifs applaudissements sur lous les 
bancs.) 

M. Sangalar, violemment pris A parti par plu­
sieurs députés de droite et soutenu psr l'extrême-
gauche, renouvelle ses affirmations. 

M. Sangnier, parlant dans le bruit de plus en 
plus intense, s'attache â démontrer qu'il y a. en 
Allemagne, des pacifistes sincères. 

Le diseurs de M. Sangnier est constamment 
conoé .par des interruptions. 

M. Sangnier lit un discours prononcé par un 
Allamand a Leipzig. L'orateur allemand constate 
que las Allemands sent des homme», comme las 
Français, qui ont les mêmes sentiments. (Vives 
protestations.) 

M. Gronssau. — Les repréieataat» des région* 
libérée* souffrent crueHemeet de vous entendre 
parler ainsi. 

M. Sangnier. résumant son diaeours. dit que 
son voyage, en Allemagne, a prouvé qu'une œuvre 
de fraternité est parfaitement réalisable. 

M. Sangnier va descendre de la tribune, mais 
M Poincaré se lève et d'un ton bref, il dit: Il 
resta A savoir si les paroles que vous vs*er 4* 
prononcer faciliteront r«avr* du gouvernement 
français, à la prochaine échéance de l'Allemagne. 

M. Sangnier réplique au président du Conseil 
qu'il espère faciliter la tache diplomatique de la 
France en faisant tomber les calomnies cui cir­
culent en Allemagne et A l'étranger, qu il a enten­
dues et qui représentent la France comme une 
nation militariste. . . . . „ 

La fin du discours de M Marc Sangnier se 
perd dans le vacarme des interruption». Le suite 
du débat est renvoyée A vendredi après-midi. Les 
députés gagnent les couloirs, au milieu d une vive 
effervescence. 

La séance est levée A 18 h. 00. 

La catastrophe da I' « Egypt » 
L'attitude do capitaine 

On mande de Brest: «Les informations de 
presse prétendant que le capitaine et les' offi­
ciers anglais de l'< Egyrt » n'avaient pas faH 
leur devoir ont vivement ému tous les passa­
gers sauvés. » 

Le colonel Franklin s'indignait. A midi, 
dans le hall de l'HOtel Moderne, de ce récit 
mensonger. 

J'ai suivi dit-il. toutes le» opérations de sauve­
tage et je puis affirmer que le commandant Col-
lyer a fait preuve d'un sang-froid remarquable et 
d'une autorité digne des plus vifs éloges. Alors 
que le bAtinient se couchait complètement, j'ai vu 
le capitaine très droit, donnant des ordres, ne 
roaaiieKant aucune émotion, marcher sur la 
quille du bAtimrnt. On peut dire qu'il est demeuré 
le dernier A son bord, comme doit le faire un 
commandant digne vraiment de ce nom. Les offi­
cier» l'ont vu en grand danger. Ils ont fait avan­
cer un canot et ils l'ont sauvé. Ils ont ainsi con­
servé A la marine marchande anglaise l'un de aea 
meilleur» serviteurs. 
_ , * B * 

Le débat sur la Conférence 
de Gênes 

à la Chambre des Communes 
M. LLOYD OBORQE Y PRENDRA PART 

Londres, 24 mai. — On annonce mainte­
nant d'une façon positive que M. Uoyd 
George ouvrira, Jeudi. A la Chambre dea Com­
munes, le débat sur la Conférence de Gènea. 
Il fera tout d'abord une déclaration, mais il se 
réservera le droit de répondre dan» son dis­
cours aux critiquée dont il pourrait être 
l'obj.t. 

M. Lloyd George a quitté Londres hier soir 
pour le château des Chéquers où il compte 
rester jusqu'à demain matin-

Les chefs fciitiwligata à Bariin 
Iterlln. 3« mai. — M. Lrtriarof. vwr** de 

Gènes, est arrivé Mer A Beritn. 
a » » a » f ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

des 
Le rapatriement 

Morts des Dardanelles 
La Fédération Nationale des Anciens Com­

battants de l'Armée d'Orient, a l'honneur de 
porter A la connaissance des familles que, 
d'accord avec le Capitaine de Lavigerie, dési­
gné tout spécialement par le Ministre des 
Pensions auprès de la Fédération Nationale, 
le rapatriement de» dépouilles mortelles des 
camarades inhumés aux Dardanelles et dans 
les lies voisines. Ténédos. Moudros, etc., 
commencera le 1" juin prochain. 

La Fédération possède la liste complète des 
glorieuses victimes. 

Les personnes qui désireraient la consulter 
sont priées de s'adresser au siège. 23, Grand'-
Place, A Lille, les samedi et dimanche, de 
11 heures A midi. 

Un télégramme annonce A la Fédération 
que le vapeur « Rollon » a touché Salonique, 
le 20 mai. ou U doit embarquer A son bord, 
800 cercueils. Il arrivera A Marseille, A la fin 
du mots. 

La liste paraîtra dès que les délégués, MM. 
Nat et Durbec, qui représentant la Fédéra­
tion aux opérations d'exhumations et d'iden­
tification* en Orient, l'auront transmise. 

• — ^ — 

Les « Ponts » du lundi 
seront-ils supprimés ? 

Paris, 24 mal. — A la suite de certaine* 
observation» formulées devant les Chambres, 
un terrain de conciliation a été recherché en­
tre ceux qui désirent que la fête nationale de 
l'armistice soit toujours célébrée le 11 novem­
bre et le point de vue de ceux qui veulent 
éviter la multiplication des « ponts » qu'en­
traîne. Inévitablement, la répétition dea Jours 
fériés. 

C'est ainsi, et ponr que le Parlement puisse, 
A l'nnanimité, décider qne le 11 novembre 
«»r« fête aatrWtteM, da* M. t*ommfl* et plu-
eieufV Aetfé* ilflpares ouf défHie* Atte prre*o»i-
tton de loi ayant pta'eljMaaal»* **»r bat de 

_ M» « aagaat» éÊ MM*, «MM et t t 
e t e v r ' a M 

L'inauguration solennelle 
du Congrès eucharistique 

de Rome 
LES CONGRESSISTES 

SONT REÇUS PAR LE PAPE 
Rome, 24 mai. — Cet après-midi a eu lien 

l'Inauguration solennelle du' Congre* eucha­
ristique de Rome, par une audience accordée 

LE CARDINAL VANUTELU 

par le Souverain Pontife A tous lea congres­
siste*, dans la cour du Belvédère. 

Plusieurs milliers de congressistes étalent 
présents, parmi lesquels de nombreux cardi­
naux, évèques et prélats. 

Allocution du cardinal Vanutelll 

Le doyen du Sacré-Collège, cardinal Va-
nutelli. après avoir présenté les congressistes 
au Pape, a défini en termes éloquents la 
portée et la signification do Congrès eticha-
rsitiques, qui constituent des protestations 
collectives du peuple tldèle A Pieu contre 
l'incrédulité et l'apostasie officielles. 

Tribut publ;e île nombre de soumissions* tu 
Christ, dit -il. le Congrès eucharistique constitue 
aussi un tribut d'actions de grAcea pour ton» 
bienfaits que sa divine bonté nous a départis 
et que oo» prière* doireui. tendre A obtenir pour 
l'»venir. 

Au premier rang de ces biens que nous de-
vonb implorer, se trouvent les dons de l'unité 
et de la paix temporelle et civile dont a tant be­
soin cette Europe accablée de tribulations, afin 
que les passions, les rivalités et :es défiances 
mutuelles soient apaisées. Nous l'invoquerons 
cette concorde pour toutes Ifs nations, y compris 
celles qui sont sOparées de la <-oromunion catho­
lique, afin que tontes forment entin un seul trou­
peau sons un seul pssteur, et nous l'invoquerons en 
particulier pour ces peuples qui sont plus chers 
a votre en̂ iir. par>-e que ie sort les a plus éprou­
vés et parce qu'ils sont plus voisins de notre foi 
puisqu'ils partici|ont aux mêmes saints mystè­
res : les peuples de l'Extrème-Europe et du loin­
tain Orient. 

Bien plus, nous embrassserons en esprit de 
charité les peuples encore infidèles et ignorants 
du vrai Dieu. Sur eux aussi, nous invoquerons 
l'abondance des lumières célestes et les puis­
sants attraits de la grâce divine. Puisse, de la 
sort.1, notre Congres eucharistique, être un pré­
lude ..pportun aux fêtes du centenaire de la Con­
grégation de propagande. 

Le cardinal Vanutelli a imploré la béné­
diction papale pour tous les congressistes. 
Le discours du doyen du Sacré-Collège fut 
prononcé en français et écouté dans la plus 
religieuse attention. Le Souverain Pontife ré­
pondit aussitôt. 

PETITES NOUVELLES 
w v on mande as Lonrtros que le château de 

Garron Tower, sur la côte d'Antrim. appartenant 
à M. Winston ctuircniil. ninusue des < nionies, a 
été détruit par les Incendiaires irlandais. 

•wv tu Kastae, l" arorai lateaté t IIS commu­
nistes s commencé. Il durera une semaine. 

w v De Moutiers : M Louis Bessat, président du 
tribunal de MouUcrs. accueil*»"» da d.>cteur 
Jules Berne, revenait de saint-Marcel en automo­
bile. In coup de vidant trop brusque Bt culbuter 
la voiture, qui tomba dans les eaux u. 
ils disparurent. 

vw. De Montereau : La fillette de 9 ans. Jeanne 
Thomas, dont les parents demeurent S», rue Pbi-
Hppe-de-Girard. a Paris, et qui avait été enlevée 
par une femme. Anna Georges, vient d'être retrou­
vée à Montereau. 

•wv M Puecb, président de la Commission du 
commerce, et M Ignace, président de la Commis­
sion de la législation, ont et* reçus par M le Mi­
nistre de la-Justice. Ils 1 ont entretenu des condi­
tions d'application de la loi sur la hausse illicite 
et de la nécessite d appeler la Chambre a se pro­
noncer le plus tôt possible sur la proposition Por­
tant abrogation de la loi du X avril 1916. 

•v**. Une rafle a été effectuée, la nuit. Mans le 
Bols dé Vlncennes. ;oo personnes ont été interpel­
lées, il arrestations opérées, dont a ont été main­
tenues. 

wv Le « Journal officiel • publie une première 
listé de Dominations de conseillers du commerce 
extérieur (eiteliste comprend les conseiller» hon -
ralres, les conseillers août le mandat tsi renouvlé 
pour une penode de ., ans ,t les aoeveaaa conseil­
lers nommé" dans les régions de Llin Nain y 
Lyon. Marseille. Limoges, buideaux. bourges et 
Clermont-Ferrand 

wv on n'a aucune nouvelle du gouverneur des 
Philippines.' le pénérat Léonard Wood, depuis 36 
heures Un typhon a souillé sur la rouie que sui­
vait son yacht, a bord duquel se trouvaient éga­
lement sa femme et sa bile Le long silence du 
gouverneur provoque de l'iuquiétude. 

wv Le désaccord règne dans les milieux poli­
tique* prussiens Les Itoliciizollcrn ont tait, en 
effet, des réclamations d'ordre pécuniaire au con­
seil (lés ministres de presse; ils ont ainsi demandé 
le versement de ÏOo millions de aurai provenant 
de la liquidation de plusieurs domaines. 

w v Le gropeu de la légion amène aine de Cleve-
land vient de voter une motion a laquelle i! prie 
les autres groupements de vétérans de s'associer. 
Cette résolution approuve l'opposition i 
le secrétaire d'Etat à l'égard du bolchevtsme. 

w v A l'Ecole d'Aviation d svnlle. près d'An­
gers, l'élève pilote Pierre Paillard. 19 kBB> est 
tombé avec sou iipp.neil. d'une Uautcur d» Près 
de 100 BsMtas. 11 a été tué sur le coup. 

wv A Troyes. un procès-verbal mentionne que. 
dimanche dernier, aux élections du Conseil gê­
nerai. M Eugène Scbneides. mécanicien, secrétaire 
communiste du syndicat des Métaux étant ma­
lade, a fait voter sa femme pour lui. Celle-ci s'est 
présente» au dit bureau, accompagnée ue deux 
témoins et a exigé que le bureau reçoive son bul­
letin de vote, qui a été aceeioté 

w v A Paris, au pont Sully, le chauffeur Camille 
Aribeau. rue des Boulots, conduisait, avec son 
aide. Georges Robert, *4 ans. demeurant même 
rue. un camion-auto, qui a atteint une femme et 
l'a tuée sur le coup. L'auto est tombée sur la 
berge. Le chauffeur et son aide ont été transpor­
tés a rilétel Bien dans an état grave 

La chaleur et ses méfaits 
LE NORD DETIENT LE RECORD 

En France, la chaleur est générale. Chose 
Inattendue, en dehors de maxima voisin* da 
34* observés, le 21, A Bordeaux et A Blarrlta, 
le* plu» hautes températures ont lieu vers 
Paris et le Nord de la France. Ainsi, hier et 
aujourd'hui, Dunkerque et Lille, villes froides, 
atteignaient 34 et 35*; Cherbourg, en grand-
garde avancée sur ls Manche a noté 30*, 
chiffre A peu près inconnu en ce point, même 
en été. Caen a Inscrit 34*, chiffre qui n'a pat 
été dépassé dans tonte la France où an menu 
temps on notait seulement de 25* A 27* dans 
tout le Midi, de Nice A Biarritz. 

Il ne faut donc point dire. si. nous avoa* 
enànd A Paris, qu'est-ce donc dans le Sud? 
Eh bien non, le Nord peut souffrir de la cha­
leur en certains cas plxts que le Midi, et, eea 
Jours présents, nous en apportent une preuve 
Irrécusable. 

LES CAUSES ' 

La cause en serait due * la persistance des 
vents Sud-Est sur nos régions. Le vent d« 
Sud-Est qui vient de la mer'sur les cote* mé­
diterranéennes est un vent rafraîchi par cela 
même qu'il vient du large, tandis que sur U 
Nord et l'Ouest do la France, c'est un vent 
de terre d'autant plus brûlant qu'il s'échauffa 
plus longtemps au contact de vastes régions 
soumises A l'action solaire. C'est pourquoi, sur 
les cotes de la Manche, même de la naer dp 
Nord, A Dunkerque comme A Caen, noua trou­
vons des 34°. maximum de toute la France. 
Si le courant du. Sud-Est ne trouvait paa alor* 
la mer pour se rafraîchir, il arriverait plue 
chaud encore m Angleterre. Mais son pas­
sage sur les flots toujours plus frais en été 
que le sol, le rendra plus frais pouf nos voi­
sins les Anglais. Telle est l'explication ration­
nelle, la seule scientifique de ces chaleur» 
intenses au nord de la France et sur not 
rivages. 

A TOtlRCOINO 

64 porc» et nn bœuf sont trouvés mort* dan* 
nn wagon en gare de Tourcoing 

Ces jours derniers entrait en gare des mar 
chandises de Tourcoing un train venant d* 
la Belgique. 

Des émanations pestilentielles amenant dea 
nuées de mouches, s'échappaient d'un wagon 
A bestiaux et ces odeurs incommodaient for­
tement les habitants des malsons voisines dt 
la voie de garage, notamment les enfants des . 
écoles de garçons et des filles du TouqucL 

L'administration des chemins de fer fh 
ouvrir le wagon et un spaptacle répugnant 
s'offrit aux yeux des em-plov.es. 64 pore* et 
un bœuf gisaient amoncelés ev complet état 
de putréfaction. Lea animaux étaient mutai 
des suite» de la chaleur- > 

Après désinfection, les cadastre* ont été 
livrés A l'équaiTissage-

A ARMENTIÈRES 

Un ouvrier frappé d'insolation 

M. Cappon. 47 ans. journalier, en déchar­
geant un wagon a été frappé subitement d'tn-
solAtion. Il expira aussitôt. 

A RAISMES 
Un incendie dan» la foret 

Fn incendie' s'est déclaré dans la forêt d* 
Raismes. 

trraneetv a dorme naissance Â iteux rxmvenx 
w v Le collège électoral dn «leeartetvient 

et-Lotr s» réunir» Jt 9 juillet _twv_*eur 

ffififf rf-ntr 

LA QUESTION DES SALAIRES 
dans le textile 

A ROUBAIX-TOURCODÎu 
UNE REPONSE 

DES SYNDICATS PATRONAUX 
Nou» croyons savoir que le» Syndicats ou­

vriers (C. G. T. et Syndicat* libres), ont 
reçu de la Commission intersyndicale pa­
tronale, la lettre suivante adressée par cha­
que syndicat aux secrétaires des syndicats 
ouvriers respectifs : 

Messieurs les secrétaires. 

Nous avons reçu votre lettre du 22 mai 1022 
Nous devons vous dire qu'il ne nous est paa 

possible d'accorder une augmentation de sa­
laires; nous ne pouvons que vous confirmer la 
communication des Syndicats patronaux de l'In­
dustrie Textile de Koubaix-Tourcoing, inaérée 
dans les journaux locaux du 22 mai et ainsi * 
conçue : 

« Les Syndicats patronaux de l'Industrie Tex­
tile de Koubaix Tourcoing ont été saisis d un* 
demande d'augmentation de salaires. 

1 Réunis, lea Syndicats patronaux, âpre* exa­
men de 1* situation, tiennent A déclarer qu'aucuns 
augmentation de salaires n'est possible, s 

Veuille* agréer, etc. . 

CHEZ LES TEINTURIERS 
ET HOMMES DE PEINE 

L'entrevue des délégués patronaux et ou­
vriers, qui devait avoir lieu lundi dernier, 
se fera trèa probablement vendredi. 

LE DESACCORD ENTRE LES DEUX 
TENDANCES SOCIALISTES 

Les syndicat* cégétistes accusent de trahison 
les communistes 

Par une affiche apposée mardi soir le» 
syndicat* de Roubaix, Tourcoing. Lan.•.oc et, . 
Mouscron, accus ut le syndicat couin. . 
de trahison env.rs la classe ouvri're 1 
affiche publie le texte d'uue lettre du secré­
taire de la Commission intersyndicale, disant 
que le secrétaire général du syndicat unitaire' 
de Tourcoing. M. Depoortore. aurait afflre»** 
qu'il n'y avait rien A faire avec les cégétistes, 
ceux-ci étant d'accord avec les patron». 

A ce propos, les cégétistes décloront que 
les communistes seuls ont fait avorter la. 
grève de février dernier et pour cela le» 
vouent au mépris de la classe ouvrière. 

CHEZ LES MARBRIERS, A ROUBAIX 

Le Syndicat des ouvriers marbriers s'est 
déclaré satisfait de l'augmentation de 11 cen­
times psr heure, accordée par le ayndiea» 
patronal. 

On se rappelle qu'il avait demandé qne, 
cette augmentation soit de 0 fr. 20. 

NOTRE BLE EN 1922 
Paris. 24 mai. — Le Ministre de l'Agri­

culture vient de charger lea directeurs dea 
service» agricoles, d'une enquéU snr les «an-

té» M •%* an*M se* «ver» dénarta-
et sa» I* gaetiea de 

em-plov.es

